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L'lmprimerie nationale, qu'est-ce exactement? . . .

Tout le monde connaît son existence, car elle met sa

marque sur Ia plupart des imprimés et documents adminis-
tratifs que nous utilisons dans la uie couronte.

Mais on a d'elle, le plus souvent, une image partielle,
superficielle. Or,l'lmprimerie notionale est une réalité complere
qu'il importe d'appréhender dans tous ses éléments.

C'est d'obord une institution, l'une des plus anciennes de

notre poys puisqu'elle est depuis plus de quatre siècles l'impri-
merie officielle par ercellence et qu'elle a toujours été, sous

des régimes différents et dans des circonstances diverses, un
instrument priuilégié du Gouuernement de la France.

C'est aussi une fonction odministrotive, au plein sens du
terme, puisque, service administratif lui-même, l'étqblissement
d'État assure la majeure partie des fournitures d'imprimés
demandés par les ministères, soit en erécutant les prestations
dans se.s propres ateliers, soit en organisont leur sous-,traitance
dans le secteur privé.

C'est encore une entreprise, de noture industrielle et
commerciale, disposant de moyens puissonts et diuersifiés qui
lui donnent une place erceptionnelle dans lo profession du
Liure dont elle partage les réussites et les difficultés.
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imprimeries. Ces principes d'organisation devaient se

maintenir sans grand changement jusqu'à nos jours.
Le z4 février rB4B, l'lmprimerie royale changea de

nom une fois de plus et devint l'lmprimerie nationale.
Puis, elle devint à nouveau lmprimerie impérialq.âvea\
Napoléon lll, qui lui accorda une sollicitude particulière.
L" + septembre rB7o, l'lmprimerie impériale reprit le
nom d'lmprimerie nationale qu'elle devait conserver
détinitivement. Depuis, et plus activement que jamais,
l'lmprimerie nation ale a participé à la vie du pays et
joué son rôle dans tous les événements de I'époque
moderne.

F-n ry25, l'lmprimerie nationale abandonna l'Hôtel de
Rohan, rue Vieille-du-Temple, qu'elle occupait depuis
iBoB, pour s'installer 27, rue de la Convention, dans les
locaux construits à son intention dès tgrz et qu'elle
occupe encore actuellement.

À partir de la seconde guerre mondiale, et avec la
reprise de l'activité administrative , il apparut indispen-
sable de renforcer le potentiel industriel de l'lmprimerie
nationale pour faire face à l'accroissement de Ia demande
d'imprimés et surtout pour surmonter les multiples
contraintes imposées à une exploitation industrielle
moderne dans des bâtiments édifiés au début du siècle.

Le choix du Gouvernement en 1968 se fixa sur la

région du Nord, victime d'une grave crise de récession
textile et minière, et plus spécialement la région de
Douai. Cette opération de transfert prenait, en outre,
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universitaire, sont autant de documents qui sortent de
nos presses et qui constituent quelques-unes des vingt
mille commandes enregistrées dans une année par l'éta-
blissement d'État.

En principe, tous les travaux d'impression commandés
par les administrations centrales des ministères civils et
militaires doivent être confiés à l'lmprimerie nationale,
en vertu d'un u privilège d'impressionr> très ancien,
confirmé périodiquement par des textes réglementaires,
dont le dernier en date est le décret du 4 décembre tg6't
qui a défini le tonctionnement actuel de l'établissement
d'État.

Cette protection implique certaines sujétions. Si l'lm-
primerie nationale doit obligatoirement être saisie des
commandes d'imprimés des grandes administrations, elle
ne peut, en revanche, en refuser aucune et elle doit les

satisfaire à tout moment en respectant des délais de
Iivraison impératits.

Or, aucune imprimerie ne peut disposer d'un équi-
pement technique suffisant pour répondre seule à de
tels besoins dans des conditions de rapidité et de ren-
tabilité satisfaisantes. Bien qu' ayantsans cesse modernisé
son matériel, l'lmprimerie nationale, face à la diversifi-
cation des prestations dans le domaine graphique, a dû
recourir aux services d'imprimeurs privés , par la pratique
de la sous-traitance.

Le premier domaine de la sous-traitance est constitué
par des travaux que l'lmprimerie nationale ne peut réaliser
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sap serrB^ snld ue snld ep sutoseq xnB erpuodal lnod
rluesuol erle 0p e enbr6olour{lel luauralla^nouer êp
lueueuued yo;;a un 'eleuorJeu eueur.rdu;,; op âleturou
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suorlelar sel eJnsse rnb elerf,JeLuurof, uorsr^lp Bl ,el?rl
-ueuu le e^rlBJlslutu/pe uotst^rp el : suotst^tp
sepue.r6 sror] f,e^p 'allerJlsnpur asr;darlue aun,p
ellel lse uorlesrue6;o uos enb llBJ eleuorleu
er;auuduu;,1 ep ?]!A!lle,l ep eureur ârnJeu e
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administrations publiques, parallèlement l'action de
f'établissement d'État a été empreinte du souci constant
de préserver et même de développer dans ses murs les

moyens d'impression les plus traditionnels, répondant
ainsi à la nécessité de maintenir une certaine qualité
typographique.

L'ETABLISSEMENT DE PARIS

C'est une usine déjà relativement ancienne, marquée
sur le plan fonctionnel par les conceptions architec-
turales du début du siècle, mais qui abrite un potentiel
graphique unique en son genre.

Le secteur plomb

La composition manuelle conserve encore aujourd'hui
une place privilégiée à l'lmprimerie nationale, même si

elle est en régression, suivant en cela une évolution
générale de l'industrie graphique. Elle permet de réaliser
tous les textes (couvertures, titres, formules algébriques
et chimiques, tableaux, tormulaires, têtes de lettres,
aFfiches), les éditions d'art, les tascicules budgétaires
destinés aux parlementaires au moment de la discussion
du budget de l'État, les sujets de concours et d'examens.

Cent quarante compositeurs typographes environ
sont employés à ce travail mais procèdent surtout à la

mise en pages de textes composés mécaniquement,
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rerlele un suep lueuuorltruoJ g luop sanbrqde.r6od,(t
sassard Bç ap uUUe asodsrp eleuorJeu er;auur;duu;,1

'lelurN senbrlseld senbrlnerp,(q
sassa;d z le ruouupl1l oerols asse"rd eun slanbsal ruu-red

'seuB^ slerj?lBur ep 9]op lse arjeqf tll el ep rnelf,es al
'sêJ?lf,BJPf,

ep sosnepuoJ oL ap 'resodruor ? seurLlf,eur sap surse6eu
sel la sessef, sel Jeluaurrle "rnod'asodsrp eleuorleu
ar.raur.rduJ,; anb rsurB JSa,J 'luel-rodr-ur auepuoJ ep

lârJgler.u un,p etruelsrxe,l luasoddns'anbruec?u no ellonu
-BLU uorlrsoduoc ep assr6e,s ll,nb 'suorlerado sel

'porl:l 1a e.rdn5 sesnepuoJ Ç'adr(1ourl seu?l
-s,{s gL 'neJqal.l,l no eqere,l anb sallel 'aqrne6 ? eltolp
ep luesrl es selelueuo sanDuel sep eluoJ q lue]leur
-.rad grlrsodsrp un,p agdrnbg eun luop sasnasoduor
-sosnepuoJ LL 'sa1e1uer;o sanSuel sep uorlrsodu;ol el .rnod
sgdrnbg s.rnarsnld luop ad,(1ouor"u srer^elf, Lz pua;duor
enbrueceu uorlrsoduof, B[ ep rerlele,l 'luetuellenl]V

'sed,(1ouou sesnapuoJ sel rns ser?}f,B;Bl sep
aluoJ el elrnsue eqluell?p lnb epuEq eun,p ler^Blf
rns uorle-ro;-rad rcd selrqolu sar?lferel ep uorlrsod
-e1xn[ e1 ued er]ne,p 'sed,(1our1 slreredda sep ;ed srolq
-sau6r1 ep uorl3eJuof, el lred eun,p 'slfurlsrp sgpgrord
xnep uolâs eglnf,gxe 1sa enbrue)eu) uorlrsoduuof el

'sanbrqde"r6od,(r se6e;r1 sa1 "rnod se6ed sap
uorlrsodu!,1 ? 1e quold al rns serBSSef,au suorltre;Jol xnB



t

I

r



seJreJlxe suollBulloJUl,p llued B 'xepLll sJP lLleLLlJrlbll
-BurolnB lellp9,p le ellnllsuof eP leLLI]ed elle,lrbslnd

'sfrlqnd selt^res sJe^lp eP sulosâq xnB egldPpB lLIeLLle-l

-erlnlrlred lsa enbruqoe] ellel'orneLl,l e se-lellB-lPl

ooooog op ]ueurepual un B 'sletlelt ÿe -red alurar-trr1u

'er-ugls,(s a3 'enbrpoqte) ue))e ç eprdel asnasodlttol
-o1oqd eun ç rneleutpJo un ]uetlossP enbrr-ro;1:a1a

alquasue un,p 6961 ua eadrnba lse,s eleuolleu elJeLLl

-rrduu;,1 'selxeJ sep uorlaroqBle,p snssarord el sLlBp

lrnPorlur 919 ::ue,(,e rnalsulpro,l 'uolllpe,l suPp anbrlelr-r

-ro;U!,1 ap efuBU ue rnelou.rord e1 'eqrreLlfer BI ep epels

ne'

lell
oÇ§

SESI

39q

?9

ryl"ryvmlrtz*/ ?7%
,r1a

?P
177>7T

i



selrerlxe suorlELUroJUr,p rUed e 'xeput sep lueulenbrl
-BLuoJnB rellpg,p le ernrlsuof ep laru-red ella,nbsrnd

'scrlqnd selr^res sre^rp ep suroseq xne agtdepe lueuer
-ar1n:rped lse anbruq:al ellal 'erneq,l ? sel?lf erel
ooooog ep lueluêpuer un e'sret^elt ÿz.red e1uaru11e

'erugls,(s a3 'enbrpoqte) ueoe ç aprdel asnasoduoc
-o1oqd eun q rneleuIpJo un luBIlossB anbruo-r1ra1e

alquesue un,p 6g6L ua agdrnbg lse,s elBUotlBU etleul
-udu;,1 'salxe] sop uorleroqele,p snsserold el suBp

lrnporlur ?l? we(e rneleurpro,l 'uotltpe,l suep enbrleu
-roJul,l ep efuBU ue rneJou.ro-rd a1 'eLlfreqlal Bl ep epels

ne ')t) e wti, ]ueLuess,rqele,r 
"li::l:ïïi,lr',TH ,,

rellesered sepueq ep sesnossed e 1ue1no[e,s sellanbxne

oÇÇ ad,(1!LUnl z rnq,prnolne apodLuoc lnb sanbrsselc

sesnasoduoroloqd ep cred un o96L s?p ranltlsuof q

eeqlB]lp ]se,s elBuorlBU aueuur-rdiu1,1 '?!pn]g l[o: un

P gfllenb ep uotsse.rdlur eun alnPold ep esnerlsac
'epeco-rd el ep ue,(ou nB sgsrlBer luos llSNl,l ap

sen^er sel ']Bll,p slunrdua sel ']esJJo gparo-rd el uoles

a6e-r11 un -rnod uorlpsrlrln uos op en^ ue enbrlleleLu

anbeld eun,p efeJrns el )elp)l q er^ras nuelqo rulu el
'LUIU rns lueuielfarrp slrnpo;da-r luos salxel sel 'uorlrs
-odu-ror ep arua6 el suBC 'qLuold ap a6er11e ua serelferaf
ep espq e anbrssel: gpgrord np stuâre;J!p luer-uelelol
1r-ros senbrqder6oloqd urorlrsodluor ep sepelo.rd sa1

w1{ napas a1



du texte, d'utiliser des bandes magnétiques fournies par
les clients eux-mêmes, et d'archiver sur ces mêmes bandes

des informations correspondant à des ouvrages soumis
à des rééditions périodiques. Dans ce dernier cas, la

conservation des textes est largement facilitée puisqu'une
bande magnétique peut stocker près de zo millions de

caractères. Lorsqu'une réédition est décidée, les mises

à jour correspondantes sont exécutées très rapidement,
non pas en intervenant sur la forme composée, mais

directement en modifiant le support codé archivé.
Ce système est en cours de remplacement par

un ensemble plus perlormant, permettant d'atteindre un

rythme théorique de composition de plusieurs millions
de signes à l'heure et offrant de plus larges possibilités
sur le plan de l'automatisation de la mise en pages.

L'impression offset, en constant développement,
requiert de nombreuses opérations de laboratoire avant
chaque tirage. Ainsi 5 bancs, 4 tireuses, 5 développeuses,
z machines à copier et 6 châssis viennent compléter
une section de préparation offset qui dessert un parc

d'impression de 2j presses à plat de grand format
imprimant en feuilles et rr rotatives dont B spécialisées

dans la confection des annuaires téléphoniques.

Le secteur finition
Le volume et la variélé des impressions confiées à

l'établissement de Paris imposent par ailleurs l'existence
d'un important atelier de brochage et de reliure, dont
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arler d'un établissement industriel comme l'lm-
primerie nationale, ce n'est pas seulement
décrire les tabrications et les moyens en maté-
riel, c'est aussi laisser une place aux hommes

qui le font vivre.
L'lmprimerie nationale emploie plus de 5 ooo per-

sonnes, dont 675 sont à l'établissement de Douai. On
sera surpris de constater que seuls les cadres techniques
et administrati[s sont tonctionnaires. La carrière des

cadres techniques se fait au sein de l'Établissement, alors
que les cadres administratits tont partie de l'ensemble de

l'administration centrale de l'Économie et des Finances.

Les 25oo ouvriers de l'lmprimerie nationale (dont

55o Douaisiens) n'appartiennent donc pas à la Fonction
publique. lls n'en bénéFicient pas moins d'une certaine
sécurité de l'emploi. lls ont, d'autre part,les avantages
du régime particulier de retraite des ouvriers de l'État :

retraite à 6o ans, ou même 55 ans s'ils ont passé 15 ans

dans un emploi insalubre. Leur régime de protection
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mécaniciens, ayant travaillé environ seize ans au fond de
la mine. cette action a été menée sur un mode tripartite
par I'Éducation nationale, les Houillères du bassin du
Nord et du Pas-de-Calais et l'lmprimerie nationale, au
moyen d'un programme de formation de deux années
comportant non seulement une formation technologique
et pratique, mais aussi le développement culturel et la
pratique sportive.

La même action a été menée par la suite au profit
d'autres mineurs et modulée selon le degré de quali-
fication à atteindre. Dans tous les cas, chaque stage a été
conduit en collaboration avec l'ensemble des stagiaires.

À Paris, ce sont les actions de conversion Iiées à des
transferts d'activité d'un secteur à un autre qui prédo-
minent, par exemple la conversion des compositeurs
et imprimeurs typographes à la photocomposition et à

l'impression offset.
D'une manière générale, l'lmprimerie nationale mène

une politique importante de mobilité interne qui, si eile
permet une plus grande souplesse de fonctionnement
des ateliers, aboutit bien souvent à une promotion des
intéressés. De nombreux concours internes sont orga-
nisés, ainsi que la préparation à ces concours, permet-
tant d'accéder aux fonctions de sous-prote, chef méca-
nicien , correcte ur, préparateur de fabrication, etc.

Enfin, une partie non négligeable de l'activité forma-
tion est constituée par des actions d'adaptation et de
perfectionnement.
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parus, Sculpture, en préparation); les lnventaires topo-
graphiques ( Carhaix-Plouguer, Cuebwiller, Peyrehorade,
Aigues-Mortes, Le Faouët et Courin, Lyons-la-Forêt,
Sombernon, déjà parus; Saverne et lle de Ré, en prépa-
ration); les Répertoires (un par région).

Dans le même esprit, l'lmprimerie nationale a resserré
ses liens avec l'Université : plusieurs séries d'ouvrages
historiques vont être publiées sous la direction du pro-
fesseur J.-B. Duroselle.

Enfin, l'Établissement considère comme une nécessité
de reprendre la publication et la diffusion d'æuvres
classiques : ce sera la collection u Trésor des Lettres
françaises » dirigée par Pierre-Ceorges Castex, de
l'lnstitut.

Le nouveau service du Livre de l'lmprimerie nationale,
implanté dans des locaux rénovés, est adapté à la pro-
duction des ouvrages de qualité. Auteurs et artistes y
trouvent en permanence un véritable lieu de rencontre
où peuvent être débattus tous les problèmes techniques
de la fabrication du livre.

La diffusion de ces ouvrages est assurée en respec-
tant I'éthique du service public: ni publicité agressive,
ni démarche équivoque. Les agents de diffusion se

consacrent exclusivement à la vente des livres édités et
imprimés par l'établissement d'État. PIus que de simples
vendeurs, ils jouent un rôle de liaison entre l'lmprimerie
et l'extérieur, en faisant connaître le rôle de l'établis-
sement d'État au service des arts typographiques.
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même si en q7o les types poétiques de Luce et en r8tz
le Didot millimétrique ou uRomain de l'Empereur>> ont
fait leur entrée au Cabinet des poinçons.

Le Marcellin Legrand lui a succédé, deux gravures
étant dues aux burins et aux échoppes de cet artiste.
Elles ont été employées pour l'exécution des commandes
des administrations jusqu'au milieu du XX" siècle.

En tgo4, le graveur Hénaffe a réalisé le caractère

Jaugeon d'après des dessins exécutés à Ia fin du
XVll" siècle. Aujourd'hui, M. Gauthier, maître graveur
de l'établissement d'État, achève de graver un carac-
tère qui porte son nom. ll le réalise avec les mêmes
gestes et la même minutie que ses prédécesseurs et per-
met ainsi à l'lmprimerie nationale de conserver, seule
en France, la tradition de Ia gravure des caractères
typographiques.

Grâce à cette collection de caractères - classée monu-
ment historique - dont les types latins sont à sa marque
(le I barré) et à sa disposition exclusive, l'lmprimerie
nationale est en mesure de composer dans 74 écritures
différentes.

L'lmprimerie nationale est donc particulièrement bien
placée pour jeter un pont entre le passé et l'avenir.
C'est en ce sens qu'elle a été chargée, dans Ie cadre
du plan de sauvegarde des métiers d'art, d'être une
sorte de conservatoire vivant où I'atelier du Livre est le
prolongement naturel de celui du graveur, pour une
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Telle est l'lmprimerie nationale, une entreprise publique

qui a , certes , la chance incomparable de disposer d'un remar-

quable potentiel humain et matériel, le plus important de

l'imprimerie française de labeur, mais qui assume aussi

l'honneur redoutable de maintenir, à travers une production

officielle très variée, la belle tradition typographique de

notre pays.
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Cette plaquette composée en Cauthier
a été achevée d'imprimer sur Jes presses de l'lmprimerie nationâle en avril tgTB

Maquette réaltsée par patrick Le l\4asurier
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